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Introduction

• Trois poncifs mémoriels :

la passivité, la résistance interne, l’opposition exclusivement communiste.

• Un engagement antérieur : les Volontaires étrangers.

• Penser « l’étranger », à l’échelle de plusieurs « communautés ».

• Un accès difficile aux sources :

Mémorial de la Shoah, Des Étrangers dans la Résistance en France, catalogue d’exposition, 2024 ; antenne du
Chambon-sur-Lignon, deux beaux cas, celui de Joseph Bass et d’Oscar Rosowsky (arrivée en 1943,
Letton, à 20 ans ; grand témoin jusqu’en 2014 – cf. entretiens I.N.A. en ligne).

À l’échelle métropolitaine, un fonds de la Fédération Nationale des Anciens de la Résistance conservé
par le Musée de Chamalières : 698 hommes et 119 femmes. Au-delà de cette communication particulière
sur les Résistants Juifs, des Résistants non-Juifs nés à l’étranger, comme Camille Fochler (Autriche,
1904, agent de renseignement militaire à Clermont, réseau « Clary », dossier n°2022-0-780).



1.Un contexte spécifique à l’Auvergne 
détermine plusieurs formes d’action

Emmanuel Bulz, membre de Combat, a passé trois mois en prison
pour avoir distribué des tracts le 1er mai 1942.

Juif « étranger », il doit passer dans la clandestinité après sa sortie de
prison.



2. La Résistance des Juifs est diffuse, 
clandestine et plurielle

La famille Feldman, en particulier le demi-frère de François.



3. Répression et risques en Auvergne

Jacques Bingen : Juif né à Paris, origine italienne né en 1908 (père meurt
en 1933), Mines et IEP, part de Lyon en direction de Clermont,
« Cléante », délégué du Comité français de la Libération nationale, « zone
sud », arrêté à Clermont le 12 mai 1944 par la Gestapo.

Abraham-Alfred Lellluch : né en Algérie le 23 janvier 1900, X, ingénieur
aux laboratoires radioélectriques de Clermont, télécommunications (service
de radiodiffusion), directeur technique d’une radio clandestine

Fusillé 28 juillet 1944 à Aulnat.



Conclusion

Présence importante de Juifs étrangers réfugiés, surtout à Clermont-Ferrand et
au sud-est de la Haute-Loire :

Résistance plutôt clandestine (entraide, sauvetage) et intégrée aux réseaux locaux
ou aux maquis ;

influence indirecte des FTP-MOI et de la MOI (via la zone sud) ;

contribution réelle mais moins visible et moins organisée qu’à Paris.

En Auvergne, les Juifs étrangers participent activement à la Résistance, mais
sous des formes souvent moins spectaculaires et plus diffusées (survie, réseaux,
maquis). Leur rôle, comme ailleurs en France, a longtemps été méconnu, mais il
est aujourd’hui mieux étudié.
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